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Sécurité Sexuelle 
PRÉSERVATION ABSOLUE 

CONTRE 

LA CONCEPTION 

et les Maladies 


Le “ SfériSoJène 

Nouvel Appareil de Préservation 

Déposé conformément a la. Loi (i) 



AVANT-PROPOS 

La préservation est une question qui de tout temps a 
préoccupé le - monde scientifique, quelle que soit la c< 
séquence à éviter, conception ou maladies. 

Conception 

Les raisons pour lesquelles la femme doit éviter la con¬ 
ception, sont de trois ordres ou plutôt sont motivées par 
des dangers de trois espèces. 

1° Dangers menaçant la mère elle=même. 

Ils sont dus : soit à la conformation anatomique, 
i la malformation du bassin 
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. qui occasionne toujours un accouchement malheureux. 

Soit à l’état de santé habituel, comme les affections du 
'cœur, dont les, conséquences ne sont pas moins fatales 
pour la grossesse. ' 

Soit à l’état particulier passager, comme les affections 
. inflammatoires des organes génitaux, métrites, salpin¬ 
gites, ovarites, etc. 

2° Danger menaçant l’enfant. 

La conception ést évidemment à éviter quand le fruit 
qui doit en résulter peut naître avec une tare héréditaire 
incurable comme la syphilis, la tuberculose, la folie, 
l’épilepsie, le cancer, etc. 

3° Dangers divers. 

Il y a enfin des cas où, pour des. raisons d’ordre moral 
ou social, la conception doit être empêchée a tout'prix 
sous peine de provoquer les pires catastrophes. 

Maladies 

Il y a encore lieu dans certains cas de 1 se préserver des 
conséquences contagieuses qui peuvent résulter du con¬ 
tact d’une personne malade. Les principales affections 
contre lesquelles on a à se prémunir sont : la blennorha- 
gie, la syphilis, la tuberculose génitale et certaines affec¬ 
tions dont le siège se trouve sur les muqueuses. 

Avant d’expliquer par quel mécamisme le Stèrilogène- 
est bien l’appareil de Préservation le plus absolu, le 
plus infaillible, le plus commode et le moins coûteux, 
nous allons passer en revue lés différentes méthodes de 
Préservation employées jusqu’à ce jour : De cet exposé 
aussi court que possible, la supériorité du Stèrilogène 
• ressortira d’une façon évidente, et l’on se .convaincra . 
qu’avec lui il n’y a pas de déception à craindre. 
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différents moyens 

de préser^üfiofi 


La conception résulte de la combinaison (du mariage 
intime, comme disent certains auteurs) de la cellule fe- 

' nu l ■ i ovule, avec la cellulemâle,le spermatozoïde, dans 

la iionipe de Falloppe ou conduit extrêmement étroit 
aiiantde iamatriçe, d’où vient le spermatozoïde, à l’ovaire 
d ou s échappe l’ovule au moment de,la menstruation. 

lliant en effet savoir que tous les vingt-huit jours en¬ 
viron un ovule se détache’ des ovaires-pour tqmber vers 
la matrice d’où il est expulsé à travers le vagin et la vulve 
avec- le sang résultant de la .rupture de l’ovule. 

Le spermatozoïde provient des testicules de l’homme, 
il est déposé à la suite de l’éjaculation résultant du coït, 
soit sur la vulve seulement, soit dans le vagin, soit plus 
généralement sur le col, même de la matrice. 

Etant animé de mouvement vtbratil, aspiré d autre . 
part par les mouvements de l’utérus, attiré en plus par 
les cils qui bordent l’entrée de , cet organe, le spermato¬ 
zoïde progresse et pénètre dans la matrice où il peut 
vivre assez longtemps pour attendre l’ovule au moment 
propice, de telle sorte que la fécondation soit fatale pen¬ 
dant une quinzaine de’jours par mois,rapportent certains 
auteurs» 

Etant donné les connaissances acquises sur les phéno¬ 
mènes de la fécondation on utilisait pour s’en préserver 
deux principaux moyens : 

a) Les moyens mécaniques : 

b) Los moyens physico-chimiques : 
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A) Moyens de préservation 

mécaniques. 

Ils consistent à s’opposer à la rencontre de l’ovule et 
du spermatozoïde en interposant un obstacle entre les 
deux organes mâle ou femelle. 

On les divise en 2 catégories. 

I er genre. — Appareils qui ne recouvrent qu’une partie 
d’un des organes, pessaire-chapeau, éponge pour la 
femme ; bout américain pour l’homme. 

2 e genre. — Appareils recouvrant complètement l’un' 
des deux organes comme le pessaire-vagin pour la 
femme ; le condom ou capote anglaise en caoutchouc 
ou en baudruche pbur l’homme. 

Il est facile dé remarquer que seuls les appareils du 
î e genre peuvent préserver de la conception et des ma¬ 
ladies, les premiers ne pouvant agir que contre la concep¬ 
tion. 

B) Moyens de préservation 

physico-chimiques. 

Les progrès de la science ayant permis ensuite, de sou¬ 
lever un nouveau coin dü mystère de la fécondation, on 
eut alors recours aux injections avant et après le coït.. 
Ces injections devaient être prises fièdes à la température 
du corps humain pour éviter les congestions graves occa¬ 
sionnées par le contact d’un liquide froid sur les organes 
génitaux en plein travail. 

Ces injections étaient simples, c’ëst-à-dire composées, 
uniquement d’eau, ou obtenues en dissolvant un produit 
chimique antiseptique. 
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Cette méthode s’appuyait sur cette théorie que les sper¬ 
matozoïdes examinés au microscope perdent immédiate¬ 
ment la propriété de se mouvoir au contact de 1 eau ordi¬ 
naire ou de l’eau additionnée d’un antiseptique. 


CRITIQUE 

de ces deux méthodes 

de Préservation 


Critique des moyens de Préservation 
mécaniques. 


.Les moyens mécaniques qui ne recouvrentqu une partie 
de l’organe, éponges, pessaires-chapeaux, bouts améri¬ 
cains, etc., ont déjà pour inconvénient de ne préserver 
que de la conception. . „ , r> te * 

Et encore, cette action n’est-elle pas infaillible En effet, 
en retirant l’éponge ou le pessaire chapeau, il est bien 
rare que l'on ne laisse pas dans le vagin un peu de sperme 
et on sait qu’une portion infinitésimale, à peine visible a 
microscope peut contenir assez de spermatozoïdes pour 

féconder lorsque l’obstacle est enlevé. _ 

Enfin en plus, les éponges de mauvaise qualité ne se 
dilatent’ pas assez pour recouvrir l’organe. D’autre part, 
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/fl] les yeux nombreux qu’elies contiennent laissent facile- 
Tj ment passer les spermatozoïdes, et elles conservent des 
JJ; résidus de graviers qui irritent la muqueuse si sensible, 
y) quand elles n’ont pas été battues avec soin avant d’être 
ûu livrées dans le commerce: 

; Les moyens mécaniques consistant à recouvrir entière- 
nQ ment un organe n’ont pas tous les inconvénients cités 

jü plus haut, mais ils peuvent se déchirer, et exigent en 
ffl| plus une mise en scène souvent désagréable, capable de 
j| froisser la susceptibilité des personnes qui sont l’objet de 
tq ces, précautions. Enfin, à moins d’être d’un prix très élevé 
c’est-à-dire de qualité irréprochable, ils atténuent et 
tt|| modifient considérablement, les sensations^ que Von re- 
j[ cherche légitimement. 

X} *Un autre inconvénient très grave qu’il est important 
A de signaler, est beaucoup plus gros de conséquence, 
yjl Nous avons examiné au microscope un nombre incalcu- 
Jj .able de ces' préservatifs, capotes anglaises ou bouts amé- 
JQ ricains, principalement ceux en caoutchouc. A notre 
A grande stupéfaction, nous avons remarqué que presque 
lj]| tousceux à bon marché,cens, qui s’étiraient mal oùse déchi- 
|| raient facilement, contenaient certaines lacunesprovenapt ■ 
30 de la fabrication par où 2 ou 3- spermatozoïdes auraient 
A pu passer à la fois. Nous fûmes amenés à cette décou- 
l{j| verte, à la suite d’une théorie émise avec grand fracas, 

1| par un savant allemand qui prétendait que 'les spermato- 
jÔ zoïdes avaient la remarquable propriété de traverser cer- 
A taines parois. Nous pûmes alors faciletnent convaincre le 
£J| distingué professeur allemand/que les fécondations surve- 
|| nues même après l’emploi des préservatifs étaient occa- 
Q ' sionnées par un défaut de fabrication difficile à voir à 
A l’œil nu. 

ij| En résumé, les préservatifs efficaces à la'fois con* ^ 



la conception et les maladies, quand ils sont de bonne 
qualité, ont l’inconvénient d’atténuer plus ou moins 
les sensations selon leur degré de perfectionnement. 

2° Critique des moyens de T réservation 
physico-chimiques. 

Les moyens physico-chimiques : les injections, sont inef¬ 
ficaces et peu pratiques. 

a) Elles sont inefficaces : 

En effet, si dans les expériences in-vitro, c’est-à-dire sur 
la plaque du microscope on a bien vu les spermatozoïdes 
perdre leur propriété de mouvement au contact de 1 eau 
et des liquides antiseptiques, il faut tenir compte que ces 
expériences ont été. faites sur des spermatozoïdes débar¬ 
rassées du sperme et des sécrétions vaginales. 

Or, on sait que le sperme et les sécrétions vaginales, 
font au spermatozoïde une cuirasse de protection, qui le 
préserve, des attaques nuisibles, comme une légère 
couche d’huile garantit une serrure contre la rouille. 

Cette couche protectrice ne se, dissout pas dans 1 eau, 
elle se coagule au contraire à son contact comme pour 
rassembler les moyens de défense du spermatozoïde et 
ce n’est qu’au bout d’un certain temps très long que cette 
enveloppe se désagrégeant petit à petit, le spermatozoïde 
peut être atteint. _ . 

En plus,il. n’a pas été prouvé, d’après les expériences, • 
que cette privation de mouvement était définitive. Il y a 
lieu de croire qu’il n’y a là qu’un engourdissement passa- 
eer auquel succède une nouvelle virulence. 


— 9 ~ 
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On a prétendu que le sperme était toujours assez 
mouillé pour être désagrégé-et mettre ainsi le spermato¬ 
zoïde à la portée de l’action des liquides, mais U re- 
suite que lorsque les parois du vagin sont mouillées,la ma- 
trice en se distendant, aspire rapidement, liquide, sperme 
et spermatozoïde, or, une fois introduit dans la matrice, 
le spermatozoïde au contact des sécrétions utérines subit 
un nettoyage complet qui le débarasse de toutes les sub¬ 
stances qui peuvent lui être nuisibles. 

b) Elles sont peu pratiques : 

En effet, pour avoir seulement un semblant d’efficacite, 
sans inconvénient pour la santé, elles doivent être tiedes, 
abondantes, antiseptiques. En plus, il faut les prendre 
dans la position couchée, immédiatement avant et apres 
les rapprochements. ' 

Faire dissoudre un antiseptique, chauffer le liquide, se 
mettre dans une certaine position, sont autant d opera¬ 
tions qui exigent un dérangement considérable, au mo¬ 
ment où l’on a surtout besoin de repos et de tranquillité, 
•sans compter la difficulté d’installer un appareil injec- 
teur gênant et encombrant dans une chambre a coucher, 
peu disposée pour cela. 

Enfin, inconvénient considérable, la double nécessite 
de l’abondance et de l’antisepsie des injections exposent 
continuellement aux dangers d’absorption qui déter¬ 
minent un véritable empoisonnement dont les premiers 
symptômes, comme les éruptions eczémateuses des par¬ 
ties génitales et de la figure; les démangeaisonspénibles ; 
la chute des cheveux; le noircissement et le déchausse¬ 
ment des dents ; les troubles visuels; la décoloration des 
gencives; les larmoiements des yeux ; les maux de rems 
et d’estomac, ainsi que le relâchement des tissus ne tar- 
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dent pas à se montrer, aujourd’hui surtout que les prin¬ 
cipaux antiseptiques liquides livrés dans le commerce 
contiennent toujours, sous une forme déguisée, du mer¬ 
cure ou ses composés. D'une façon générale nous recom¬ 
mandons aux femmes de toujours se méfier des antisep¬ 
tiques sous la forme liquide qui favorise toujours la 
dissimulation des antiseptiques nuisibles et dangereux. 

En,résumé,au sujet des injections elles sontinefficaces 
contre la conception simple. Elles sont d’un grand se¬ 
cours pour la toilette intime journalière en débarrassant 
les cavités génitales des sécrétions nuisibles à la santé, 
à l’hygiène et à la propreté. Contre les maladies conta¬ 
gieuses, elles peuvent être utiles^idditionnées d’un anti¬ 
septique mais à cause des dangers d’absorption on doit 
' n’y avoir recours que de temps en temps. 

Il résulte de tout ce que nous venons de dire que jus¬ 
qu’ici aucun moyen de préservation n’était parfait, soit 
què la sécurité tut illusoire, soit que les sensations fussent 
modifiées, soit que le mode d’emploi fut dangereux ou 
pénible. 

Il faut arriver jusqu’à ces derniers temps pour trouver 
un moyen de préservation pratique, économique, infaillible 
autant contre les maladies que contre la conception, infailli¬ 
bilité établie et appuyée sur les données scientifiques les 
mieux prouvées. 

Pour arriver à trouver cette méthode précieuse, on a 
dû utiliser tous les progrès. L’industrie, la médecine et 
la chimie ont été successivement mises à contribution. 

Il était d’abord nécessaire de connaître à fond l’ana¬ 
tomie si curieuse des organes génitaux de la femme 
pour arriver à fabriquer, à bon marché, des appareils 
dont la forme répond à celle des organes, cette disposi¬ 
tion permettant leur introduction sans produire la 
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moindre blessure, quelle' que soit l’inexpérience de la femme 
s’en servant. 

On a dû procéder ensuite à l’analyse de toutes les 
sécrétions vaginales et utérines, si diiférentes dans leur 
composition et leur réaction, il a fallu étudier séparé¬ 
ment les matériaux composant le sperme et tous les 
éléments qui, en entourant le spermatozoïde, le rendaient 
invulnérable. 

Après avoir pénétré tous les mystères si obscurs de 
la fécondation, après avoir établi le principe de la 
méthode, il a fallu essayer les nombreux corps pouvant 
répondre au but proposé: « la désagrégation du sperme » 
pour atteindre rapidement le. spermatozoïde ; choisir 
parmi eux ceux qui n’étaient pas toxiques pour la 
femme, ceux que les sécrétions vaginales ou utérines 
ne pouvaient décomposer; modifier le peu de substances 
qui restaient utilisables de façon à rendre leur emploi 
pratique et assez bon marché pour être à la portée de 
tout le monde, car ce sont surtout gens peu fortunés 
qui ont le plus à redouter les conséquences d’une grossesse 
dangereuse. 

Aujourd’hui seulement on est arrivé au résultat cherché 
par l’action combiné e du 


Stérilogène 

et de la Poudre Microbicide anticonceptionnelle 

la Stérilgine 





PRÉSERVATION INFAILLIBLE 

98 PAR 

Le Sfériiogène 

et la Poudre Microbicide Anticonceptionnelle 

LA STÉR1LG1NE 

Reconnus et approuvés par le Corps Médical 


On a donc d’abord trouvé une poudre composée, en 
majeure partie, de produits organiques et appelée Stè- 
rilgine. Cette poudre est d’abord antiseptique et sans 
aucun danger pour l’organisme; à son contact et soüs 
. son influence, le microbe est immédiatement détruit et 
hors d’état de s’implanter pour exercer ses ravages. 

Enfin, et surtout, elle est 

ANTICONCEPTIONNELLE 

d’après le mécanisme suivant. Elle est composée' de 
deux groupes de produits, ceux faisant partie du pre¬ 
mier groupe en se combinant avec le sperme et les- 
sécrétions vaginales ou utérines donnent naissance à 
un produit qui se désagréger immédiatement, tandis que 
les produits faisant partie du, second groupe agissent 
immédiatement sur le spermatozoïde pour le détruire 


— i3 — 
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d’une façon définitive, et cela en moins de temps au’il 
n en faut pour le dire. 

L’action de cette poudre dure de dix à douze heures 
L es . t_à ' dire q u ’ en l’appliquant le soir, la femme qui s’en est 
munie se trouve à l’abri de la conception jusqu’au lendemain 
matin sans qu il y ait besoin de recourir à aucune autre 

lu lendemain^ 111 ^ k*”® matinaIe J^"alière 

ciZT 6 les ,. parois ] vaginales en sont tapissées, la 
ou JP wnlf d a SSP fî d ab ° rd Un peu dans les mucosités 
f d °, n 16 Vagln est le sié ge. Au moment du 
fl^pnr° C a e T nt ’- le ® secrétl °ns augmentent sous l’in- 
devfent nf 1 exCltaüon ’ la quantité de poudre dissoute 
devient plus grande pour atteindre son maximum d’effet 
au moment de l'éjaculation du sperme , sur lequel 

fé"o„d!ls mm iatement P0Ur le priver de ses 
Ainsi donc, pas de danger d’absorption : et action 
ihnrl leUS ^’ puisque la quantité- nécessaire entre tou- 
pr °5 ressivcnt et au fur ut à mesure des 
Desoins et il n y entre que cette quantité. 

Mais pour que cette poudre soit active et pour qu’elle 
agisse dans la plénitude de ses effets, il est de toute 
tX1a é n qU el l e reC °r reen C0UChe mi - e et uniforme 
m,e îa n P + Vagl . nale ’ aussi bien la partie antérieure 
postérieure, il faut aussi et surtout que le 

ÎlTs féÿ 7 ’ n V e dU COlde U matriCe 0ù t0 ™ be fe 

plus generalement le sperme à la suite de l’éjaculation, 

' u ca * les s P er mato Z oïdes se dirigent toujours 

défense 1163 " aU_devant de l ov ule, soit mis en état de 

C’est ici que les connaissances approfondies dé l’ai 
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tomie de la femme ont permis de fabriquer à bon marché, 
un appareil répondant bien au but cherché. 

On a construit un appareil insufflateur en éboriite, 
facile à introduire et répandant uniformément, en quan¬ 
tité infime et en couche mince, la poudre partout où il 
est nécessaire, permettant d’atteindre sans spéculum, 
sans aucun autre secours, le point important à protéger, 
le col de la matrice et cela sans aucun danger de se 
blesser, quelle qüe soit l’inexpérience du sujet. 

D’après ce que nous venons de dire, et qui n’est d’ail¬ 
leurs que le résumé d’un volumineux rapport présenté à 
toutes les sociétés savantes, l’emploi simultané du 
Stérilogène et de la Stérilgine constitue bien le moyen 
de préservation le plus parfait , réunissant les quatre 
conditions indispensables : Infaillibilité, Commodité, Inno¬ 
cuité, Discrétion. 

Avec lé Stérilogène et la Stérilgine, plus d’injections 
préservatrices à prendre chaudes et dans la position 
couchée, à un moment où l’on est peu disposé à se 
déranger. . 

Plus de mise en scène encombrante et révélatrice pour 
les domestiques et l’entourage. 

Avec une seule insufflation faite dans l’intimité du ca¬ 
binet de toilette, sans que personne ne s’en aperçoive 
on se trouverai l’abri jusqu’au lendemain matin,quelque 
soit le moment où l’on procède au rapprochement sexuel. 
Pas d’ennui, aucune autre précaution à prendre et faire 
seulement le lendemain matin une injection quotidienne 
Ordinaire pour débarrasser complètement là cavité va¬ 
ginale des mucosités et sécrétions'nocturnes. 

C’est enfin le véritable appareil de voyage ne tenant 
pas plus de place quhine canule à injection ordinaire, 
pouvant d’ailleurs servir à l’insufflation de toutes lés 
poudres prescrites pour la guérison des affections dont 
les organes génitaux sont si souvent le siège. 
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Description de l’appareil de Préservation 

LE “STÊR1LOGÈNE ” 


Le “ Stérilogène ” est envoyé dans un élégant coffret 
avec une boite de “ Stérilgine 

Le “Stérilogène” est un appareil mixte servant à la fois 
à faire des insuflations préventives et curatives et à 
prendre les injections ordinaires pour la toilette journa¬ 
lière de la femme. Il évite donc encore la dépense de tout 
, autre appareil injecteur. 

Le Stérilogène se compose de trois parties distinctes 

Première partie. — La première constitue un long 
canal dont la courbure est identique à celle' du vagin et 
long d’une quinzaine de centimètres, cylindrique à sa 
moitié inférieure et légèrement évasé en tromblon à sa 
moitié supérieure. A l’extrémité que l’on introduit dans le 
vagin se trouvent 2 olives concentriques. 

La plus petite olive qui fait suite au canal central est 
munie de nombreux trous par où s’écoule la poudre de 
l’insufflation où le liquide de l’injection. Le trou terminal 
est dans l’axe du canal, les trous latéraux sont disposés 
longitudinalement par séries alternatives de 4 et 5 le long 
des côtes de l’olive, qui se visse sur le canal par un pas de 
• vis intérieur. 

La grosse olive entoure évidemment la petite sur le 
pied de laquelle elle se visse. Elle est à claire-voies dis- .. 
i de telle façon que les espaces libres corres- : It 
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pondent aux séries des trous de la petite olive. Les,côtes 
de la grosse olive se réunissent en haut en laissant un 
espace circulaire libre correspondant au trou central de 
la petite olive. 

Là grosse olive, Vextérieure, sert à écarter 'les parois 
vaginales qui sont généralement appliquées l’une sur- 
l’autre, les. empêchant ainsi de venir obstruer les'trous ' 
de la petite olive, en même temps, quelle éloigne les mu¬ 
cosités et secrétions vaginales quelquefois assez abon- 
i dantes pour boucher les orifices par où s’échappe la 
poudre. 

Cette disposition ingénieuse permet de déposer là , 
. poudre dans tous les endroits' nécessaires en fouillant les 
nombreux replis du vagin pour ne ménager aucune place. 

L’autre extrémité du canal courbe est terminée par une 
culasse en forme de sifflet que l’on remplit de poudre. , • 

Deuxième partie. — La deuxième partie est constituée 
par une balle en caoutchouc, servant de force motrice 
pour la distribution de la poudre, cette balle de caout¬ 
chouc est vissée à un cylindre en ébonite de 3 à 4-centi- 
mètres de long dans lequel.s’engage à frottement la cu¬ 
lasse du canal. 

Troisième partie. — La troisième partie qui sert sur¬ 
tout lorsque l’appareil est employé comme injeeteur, se. 
compose d’un embout en tronc de cône presqu’aussi largé 
à sa partie supérieure qu’à sa partie inférieure, ce cylindre 
s’emboîte à frottement sur la culasse du canal lorsque 
cette culasse est vide. Soudé avec cet embout et faisant 
cprps avec lui se trouve un robinet qui sert à intercepter 
le courant du liquide injeeteur qui arrive par le caout¬ 
chouc que l’on adapte à la partie étranglée qui fait suite, 
au robinet. 

CjgOvS. 
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Mode d’emploi 

DU “ STÉRILOGÈNE ” 

V Le “ STÉRILOGÈNE ” comme préservatif 

Après avoir retiré la balle en caoutchouc, on remplit 
• de poudre stérilgine la culasse dù canal. C’est-à-dire qu’on 
introduit environ une demie cuillerée à café de stérilgine. 
La cuillerée à café est entendue pleine de poudre, mais au 
ras du bord sans les dépasser. 

Ceci fait on adapte la balle en caoutchouc et l’on intro¬ 
duit l’appareil dans le vagin comme une canule à injec¬ 
tion, en pressant sur la balle en caoutchouc jusqu’à ce 
que la poudre soit complètement évacuée, c’est-à-dire 
3 ou 4 pressions^ 

L’Insufflation doit être faite autant que possible avant 
les rapprochements. Cependant dans le cas où elle n’a 
pu être faite avant ce moment il pourra y être procédé 
après, mais le plus tôt possible. 

2° Le “ STÉRILOGÈNE " comme injecteur. 

Il faut retirer la balle en caoutchouc, vider la Culasse, 
introduire l’embout du robinet et en ouvrant ce dernier 
faire couler le liquide qui sert à l’injection. 

Nettoyage du “ Stérilogène ” 

Toutes les pièces se séparant où se dévissant, rien n’est 
plus facile que le nettoyage de l’instrument auquel on 
doit procéder de temps en temps. 

Après avoir dévissé la petite et la grande olive, on 
plonge le tout sauf la balle en caoutchouc, dans l’eau de 
savon et l’on frotte à la brosse. Enfin le conduit inférieur 
est nettoyé avec un petit goupillon analogue à ceux qui 
servent aux nettoyages des tubes à biberon ou des tuyaux 
de pipe. 
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Le “Sférilogène” 

Propriété exclusive de la “ SOCIÉTÉ EXCELSIOR " 
Concessionnaire pour la France 

102 et 104, Faubourg Poissonnière — PARIS 

PRIX 

Le “ Sférilogène ” 

Vunique appareil infaillible contre la conception et les maladies 
qui comprend : 

1° la Canule mixte à double olive concentrique pour injection 
et insufflation préservatives. 

j» Le robinet de raccord, permettant de transformer instanta¬ 
nément l’insufflateur en injecteur. 

5° La poire pour faire les insufflations préservatives. 
est envoyé franco par la poste dans nn élégant coffret accompagné d’une 

Boîte de poudre microbicide anticonceptionnelle 

“ STÉRILGINE ” 

Contré mandat, bon ou chèque de 18 francs adressé à 

Ifl. le Directeur de la “ SOCIÉTÉ EXCELSIOR” 

102=104, Faubourg ‘Poissonnière, Paris 

TÉLÉPHONE = 135-64 


hique : SANITAS-PARIS 


>9 — 
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OPINIONS DU CORPS MÉDICAL 


î “ Stérilogène ” 


Monsieur le Directeur de la Société Excelsior, 

102, faubourg Poissonnière, Paris, 

appareil le “ Stérilogène " Madame L..., doit à tout prix évii 
grossesse. Les résultats que j’ai déjà obtenus dans ma clientèle 
votre Stérilogène, me prouve de plus en plus qu'il est absoli 
infaillible et que nul autre ne lui est supérieur comme commodité. 


Monsieur le Directeur. 

Je vous remercie du Stérilogène que^vous m’avez envoyé sur la 

donné toute satisfaction. En ville, à la clinique ou à l'hôpital, j’ai obtenu 
d’excellents'résultats dans tous les cas où je l’aï employé, soit qu’il se 
fut agi de faire éviter à mes clientes la grossesse ou la contagion, soit qu’il 
se fut agi de traiter certaines maladies des organes génitaux urinaires 
par l’insufflation dont je suis un fervent partisan étant donné les succès 
complets que j’ai obtenus par cette méthode. 

Docteur Jean B... 
Bordeaux, le 25 nov. 1905. 


Monsieur, ’ 

Je suis heureux de vous informer que j’ai obtenu pleine satisfaction, 
en combinant le Stérilogène et l-’insufilation avec le traitement interne 
dans un cas d’aménorrhée (1) qui avait jusqu’ici résisté à tous les^mo- 

m’en adresser deux autres pour en avoir toujours à ma disposition. 

Docteur John. W... 
New-Yorh, le. 4 décembre 1905- 

ou la suppression" des Règles. 
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Modes de Paiement et Expéditions 

EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


Rflodes de paiement. — Chaque commande doit être a 
cômpagnée du montant exact de l’ordre. 

' expéditions contre remboursement ne sont faites qu’après 


réception des frais o 


i fr. 55 


î occasionnés par ce moae q. envoi, sull . ... 
par'chemin de fer et o fr. 75 par la poste, lorsque le paqo t . 
n’excède pas 500 grammes. . 

La Société « Excelsior » accepte en paiement les mandats les 
bons de poste, les billets de banque, les chèques et toutes valeurs 

^Toutes ces valeurs doivent être adressées à M. le directeur de la 
Société « Excelsior », 10a, faubourg Poissonnière, Pans. Télé¬ 
phoné 135-64. presse télégraphique : Sanitas-Paris. 

Nous conseillons à nos clientes le paiement en Bons de poste, 

Ü qui, est le plus, pratique et le plus discret, étant donne que I on ' 
peut se dispenser de faire connaître son nom t son- adresse et le nom 
du destinataire. On trouve dans-tous les bureaux des Bons depuis 

1 franc jusqu’à 20 francs. ■ ' ■ ' ... , . 

' : Pour effectuer les paiements de l’Etranger nos clientes sont 

priées de mous adresser le montant de leurs ordres en chèque billet 
de banque ou mandat-poste international. 

A toute demande de renseignements, joindre un timbre pour la 
f.éponse. 








-Livraisons à domicile dans tout Paris 

Un service spécial assurera livraison très rapide dans tous les 
quartiers de Paris. Les commandes peuvent être adressées par 
poste, télégramme, (adresse télégraphique : Sanitas-Paris) ou télé¬ 
phone (135-64). - 

"Expéditions par poste en Province et à l’Etranger 
Toutes nos expéditions sont faites par retour du courrier, 
franco de port et d’emballage, pour la France et l’Etranger. 

Comme nous l’avons, dit plus haut,- nous ne pouvons envoyer 
contre remboursement par la poste qu’après réception d’une somme 
fixe de o.fr. 75 quel que soit le montant de l’achat. 

Tout envoi d’une valeur' de 5 francs, au moins, est adressé rel 
commandé : pour un ordre d’une valeur inférieure, prière d’ajouter 
o fr. 10 pour la France et o fr. 25 pour l’Etranger en sus du mon¬ 
tant de l’envoi pour frais de recommandation. 

; La Société « Excelsior apporte le plus grand soin à l’embal- 
age 'de ses expéditions. Aucune marque extérieure ne peut laisser- 
soupçonner l’origine et la nature des colis. 

Les envois en poste restante ne peuvent être recommandés qu’à 
la condition de ne pas être faits à de simples initiales. 

Nous ne répondons que des envois recommandés. 

Toutes les expéditions faites a des initiales en poste restante 
voyagent aux risques et périls du destinataire, puisque l’administra^ 
tion se refuse à les recommander. 

Expéditions par colis postaux 
Toutes les commandes du poids de 3 à 10 kilos, emballage 
compris, sont expédiées par colis postaux. Les colis postaux ne 
peuvent s’envoyer qu’en port payé. 

Prix des colis postaux 

Pour faire la facture d’un colis postal de 3 kilos (poids de 
l’emballage seul, 630 grammes, il faut : 

i° Compter la caisse, soit. » 50 

2 0 L’expédition à domicile, 0,85 ; en gare. », » 

3° Le prix des marchandises,. » 60 








"Expéditions contre remboursement 
Nous expédions les colis postaux contre remboursement après 
réception des frais occasionnés- par ce mode d'envoi, soit i fr. 25 

Expéditions en grande vitesse 

Nous expédions en port dû et en grande vitesse les colis , dont 
le poids ne dépasse pas 20 kilos et à une distance de moins de 
350 kilomètres. En effet, pour cette distance et pour ce poids de 
moins de 20 kilos, le prix est le même en grande et en petite 

Il est indispensable d’ajouter au prix des produits les frais de 
caisse et d’emballage (i fr. 25 pour 10 kilos; 1 fr .|60 pour 20 
^ilos ; 2 fr. 25 pour 30 à 50 kilos), 

Expéditions en petite vitesse 
Les commandes dont le poids est supérieur à ao kilos, et pour 
une distance supérieure à 350 kilomètres,^sont, sauf avis contraire 
du client, toujours expédiées en petite vitesse. 

Recommandations importantes pour les Envois en Province 
Les Compagnies étant responsables des colis, avoir soin de cons¬ 
tater, devant' l’employé, que la caisse est en parfait état. Refuser , 
tout colis présentant des traces d’avaries. 

mplète du destina- 


DISCRÉTION ABSOLUE 

-S- 


Téléphone : 

135=64 


Adresse Têlêgr. 

Sanitas=Paris 









IMPRIMERIE 


SOCIÉTÉ EXCELSIOR 

104, Faubourg "Poissonnière, PARIS 










